
Présentation du Réseau Aga Khan de développement

Les programmes de développement

rural communautaire du Réseau,

comme celui-ci au Tadjikistan,

intègrent nombre d’éléments :

épargne et crédit rural, gestion des

ressources naturelles, infrastructures,

productivité agricole, formation,

santé, éducation, assainissement et

approvisionnement en eau.

Le Réseau Aga Khan de développement
(Aga Khan Development Network ou
AKDN) est un groupe d’agences de
développement privées, internationales
et non confessionnelles qui œuvrent à la
création d’opportunités et à l’amélioration
des conditions de vie dans des pays
qui comptent parmi les plus pauvres du
monde en voie de développement.

Les organisations du Réseau ont
chacune leur mission spécifi que
dans des domaines variés comme la
santé, l’éducation, l’architecture, le
développement rural et la promotion
de l’entreprise privée. Leur objectif
commun est d’établir des institutions et
des programmes capables de faire face
aux mutations sociales, économiques et
culturelles, et d’en relever les défi s de
manière évolutive.

Le Réseau regroupe des agences,
des institutions et des programmes

développés au cours des 40 dernières
années et dont la création remonte,
dans certains cas, au début du
XXe siècle. Les agences de l’AKDN
travaillent au bien commun de tous
sans distinction de confession, d’origine
ethnique ou de sexe.

Développement économique

Le Fonds Aga Khan pour le
développement économique
(Aga Khan Fund for Economic
Development ou AKFED) s’emploie
à renforcer le rôle du secteur
privé dans certains pays en
développement en soutenant les
activités entrepreneuriales et les
initiatives du secteur privé. L’AKFED
joue également un rôle catalyseur
en mobilisant des investissements
dans des pays en développement ou
à économie transitionnelle. Outre ses
investissements dans la production

industrielle, les infrastructures, le
développement du tourisme, les
services fi nanciers, le secteur de
l’aviation et les médias, le Fonds
soutient la création d’un cadre
juridique et fi scal favorable, à même
de garantir la viabilité des initiatives du
secteur privé.

Grâce à son cadre institutionnel et
éthique, les décisions du Fonds en
matière d’investissement sont davantage
dictées par les possibilités d’amélioration
du sort des populations du monde en
voie de développement que par le profi t.
L’AKFED prend des risques calculés en
investissant dans des environnements
à la fois fragiles et complexes, d’où
sa participation à la réhabilitation
économique de pays aussi différents
que l’Afghanistan, le Bangladesh, le
Mozambique, le Tadjikistan et l’Ouganda,
au lendemain de confl its civils ou de
bouleversements intérieurs.
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pour la musique en Asie centrale visant
à sauvegarder le patrimoine musical
de la région et à le transmettre aux
artistes et au public de la nouvelle
génération ; et le Programme Musées
axé sur la conception et la réalisation
de projets muséographiques,
notamment au Caire et à Toronto.

Les agences du Réseau Aga Khan
de développement prennent des

engagements à long terme dans
les régions où elles opèrent. Leurs
interventions sont motivées par la
conviction qu’un développement durable
et humain doit refl éter la manière dont
les populations choisissent de vivre et
d’améliorer leurs conditions de vie dans
le respect de leur environnement. Dès
lors, les critères de durabilité revêtent
une importance cruciale. Bien que
chargées de missions spécifi ques,

AKDN

les agences mènent des actions
qui se complètent et se renforcent
mutuellement au sein du vaste cadre
défi ni par l’AKDN. Leur objectif commun
est d’aider les communautés pauvres à
parvenir à l’autosuffi sance de manière
à pouvoir planifi er leur existence et
assister les populations encore plus
démunies.
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Le Réseau Aga Khan de développement

a signé des protocoles d’entente avec

les pays ou organismes suivants :

Afghanistan, Bangladesh, Canada,

Commission européenne, France,

Allemagne, Inde, Côte d’Ivoire,

Kazakhstan, Kenya, Kirghizistan, Mali,

Mozambique, Norvège, Pakistan,

Portugal, Russie, Syrie, Tadjikistan,

Tanzanie, Ouganda, Royaume-Uni

et Nations Unies. Certaines agences

travaillent également en étroite

collaboration avec les autorités locales,

régionales et nationales du pays où elles

sont implantées.

L’AKDN et les agences qui le composent

cherchent activement à collaborer avec

des institutions de même vocation dans

la conception, la mise en œuvre et le

fi nancement de projets novateurs. Ces

partenariats visent à démontrer que

des organisations privées, souples

dans leurs fonctionnements et dotées

d’objectifs précis peuvent contribuer de

manière signifi cative au bien être du

plus grand nombre.

« Le développement ne peut être

durable que si ses bénéfi ciaires

parviennent progressivement à en

maîtriser le processus. Les initiatives

ne peuvent donc pas être envisagées

uniquement en termes économiques;

elles doivent l’être aussi dans le

cadre d’un programme intégré où les

dimensions sociales et culturelles

entrent en ligne de compte. Éducation,

formation, santé, services publics,

sauvegarde du patrimoine culturel,

développement des infrastructures,

planifi cation et réhabilitation urbaine,

développement rural, gestion de

l’eau et de l’énergie, maîtrise de

l’environnement, voire formulation

de politiques et de législations

appropriées… tous ces éléments sont à

prendre en considération. »

Photo de couverture :
Le Parc Azhar de 30 hectares, créé à l’initiative
du Trust Aga Khan pour la culture dans la
vieille ville du Caire, s’avère un catalyseur de
renouvellement urbain dans l’une des villes les
plus congestionnées du monde.

Photo ci-dessus :
L’Aga Khan (au centre) sur le chantier de
l’Académie Aga Khan en construction à
Mombasa, en 2003.

-- Extrait du discours prononcé par son
Altesse l’Aga Khan à la Conférence sur la
Culture et le Développement organisée par
le Fonds du Prince Claus à Amsterdam, le 7
septembre 2002.

De la garderie au dernier cycle

de l’enseignement supérieur, les

services de l’AKDN gèrent plus de

300 établissements. L’accent est mis

sur l’éducation des fi lles, des plus

défavorisés, et des populations très

isolées sur le plan géographique.

L’AKFED mobilise des investissements

pour la construction, la réhabilitation

et l’expansion des infrastructures. Fruit

du partenariat entre l’AKFED, ABB et

Électricité de France, la centrale d’Azito,

d’une puissance de 288 mégawatts,

couvre 30 pourcent des besoins

énergétiques de la Côte d’Ivoire.

Développement social

L’Agence Aga Khan pour la
microfi nance (Aga Khan Agency for
Microfi nance ou AKAM) cherche à
atténuer l’exclusion économique et
sociale, diminuer la vulnérabilité des
plus démunis, réduire la pauvreté et
faciliter l’autonomie fi nancière. L’AKAM
intervient tant en milieu urbain que
rural et offre des services diversifi és:
micro-assurance, épargne, crédits
logement, prêts éducation. L’accord
d’un prêt s’accompagne d’une formation
de base en gestion d’entreprise pour
faire de l’emprunteur un entrepreneur
fi nancièrement autonome.

La Fondation Aga Khan (Aga Khan
Foundation ou AKF) cherche des
solutions durables à des problèmes
de fond comme la pauvreté, la faim,
l’illettrisme et la maladie. Son action
est centrée tout particulièrement
sur les besoins des communautés
rurales des régions montagneuses,
côtières ou généralement pauvres en
ressources. L’AKF intervient en faveur
du développement rural, de la santé,
de l’éducation et du renforcement de
la société civile, notamment à travers
son Programme de soutien aux régions
rurales, son Programme de soutien au
développement des sociétés de haute
montagne et son Programme de soutien
au développement des régions rurales
côtières.

Les Services d’éducation Aga Khan
(Aga Khan Education services ou AKES)
gèrent plus de 300 établissements et
formations avancées au Pakistan, en
Inde, au Bangladesh, au Kenya, au
Kirghizistan, en Ouganda, en Tanzanie
et au Tadjikistan. Leur action se situe

aux niveaux préscolaire, primaire,
secondaire et supérieur, l’objectif étant
d’éliminer tout ce qui entrave l’accès à
l’éducation, la qualité de l’enseignement
et la réussite scolaire.

Premier élément d’un réseau de
centres d’excellence qui en comptera
plus de 20, l’Académie Aga Khan de
Mombasa au Kenya a été inaugurée
en décembre 2003. Ces « académies »
ont pour vocation d’élargir l’accès à un
enseignement de niveau international,
en Asie et en Afrique. Le cursus proposé,
à l’image du baccalauréat international,
privilégie les lettres et les sciences
humaines et s’accompagne d’un solide
système d’échanges internationaux pour
étudiants et enseignants. L’admission se
fait exclusivement au mérite.

Les Services de santé Aga Khan
(Aga Khan Health Services ou
AKHS) gèrent 325 centres de santé,
dispensaires, hôpitaux, centres de
diagnostic et cliniques communautaires.
C’est l’un des systèmes de santé privés
à but non lucratif les plus importants et
les plus complets du monde en voie de
développement.

Les Services Aga Khan pour l’aména-
gement et la construction (Aga Khan
Planning and Building Services
ou AKPBS) cherchent à améliorer
l’environnement bâti en intervenant dans
des domaines comme la conception
et la construction de logements, la
planifi cation de villages, la gestion des
risques naturels, l’assainissement de
l’environnement et l’approvisionnement
en eau. Pour atteindre ces objectifs,
l’AKPBS fournit matériaux, aide
technique et services de gestion de la

construction, en milieu rural et urbain.
Le Réseau comprend deux institutions
d’enseignement supérieur. Première
université privée internationale du
Pakistan, offi ciellement reconnue en
1983, l’Université Aga Khan (Aga Khan
University ou AKU) est un grand pôle
d’enseignement et de recherche
spécialisé dans les sciences de la santé
et la formation des enseignants. Cette

université autonome, qui a lancé depuis
Karachi des programmes d’enseignement
universitaire en Afrique orientale et au
Royaume-Uni, crée actuellement dans
cette ville une faculté des lettres et des
sciences dotée d’un nouveau campus.

L’Université d’Asie centrale (University
of Central Asia ou UCA) est la première
au monde à se consacrer exclusivement
à l’enseignement et à la recherche
portant sur les régions et sociétés de
haute montagne. Implantée sur trois
campus – Khorog au Tadjikistan, Tekeli
au Kazakhstan et Naryn au Kirghizistan
– l’université offrira un master de
sciences humaines au sein de l’École
du développement et une licence
d’arts libéraux.

La division Éducation et formation
continue, déjà en fonctionnement, est la
première structure d’enseignement d’Asie
centrale à proposer, en université, des
cursus courts offrant des opportunités de
développement à la fois professionnel et
personnel aux jeunes et aux adultes.

Culture

Le Trust Aga Khan pour la culture
(Aga Khan Trust for Culture ou AKTC)
est chargé des initiatives du Réseau
en matière de culture, d’architecture

(formation et rayonnement), de
revitalisation urbaine et de musique
traditionnelle.

Le Trust s’emploie à faire de la culture
un instrument de revitalisation physique,
sociale et économique pour les
communautés du monde islamique, à
travers notamment :

le Prix Aga Khan d’architecture
(Aga Khan Award for Architecture).
Établi en 1977, ce prix d’architecture
est l’un des plus importants au monde.
Il récompense tous les trois ans les
architectes d’œuvres contemporaines
exemplaires et met à l’honneur des
réalisations porteuses de solutions de
développement social novatrices et
reproductibles ;

le Programme Aga Khan aux villes
historiques (Aga Khan Historic Cities
Programme). Créé en 1992, ce
programme vise la sauvegarde et la
réhabilitation d’édifi ces et d’espaces
publics sur des sites culturels majeurs
du monde islamique. Le respect de
l’environnement, la conservation du
patrimoine et la dimension socio-
économique sont pris en compte et
contribuent ainsi au développement
urbain et rural ;

le Programme éducation et culture
(Education and Culture Programme)
en quatre volets principaux : le
Programme Aga Khan d’architecture
islamique à l’Université de Harvard
et au Massachusetts Institute of
Technology (MIT) ; ArchNet.org,
archive virtuelle de documents sur
l’architecture, la conception des villes
et le développement urbain ; l’Initiative
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